
Allocution d’Alain Lambert, Président du Conseil général 

de l’Orne 
 

Remise de la médaille de vermeil d’honneur, régionale, 
départementale et communale, à René Gasnier, Maire 

honoraire de Cuissai. 
 

Vendredi 6 juin 2008, 18h, Salle polyvalente de Cuissai 
 

 
C’est pour moi, une joie immense de te remettre, René, la 

médaille de vermeil d’honneur régionale, départementale et 
communale, en présence de ton épouse, Marie-Annick, de tes 
proches, de tes fidèles. 

 
Tu as perpétué, avec talent et courage, une tradition familiale 
de service public et de citoyenneté. Tu as su donner à Cuissai, 
toutes les chances de réussite, un supplément d’âme à ce 
village déjà ravissant et charmeur.  
 
Je cueille toujours, avec tant de plaisir, tes récits, mêlant 
bruissements des taillis, craquements de branches, bouffées 

d’adrénaline au moment de l’assaut d’un sanglier musculeux et 
retors, instants de complicité, de grâce, au pas fluide, agile et 
léger du chevreuil. 
 
Range ton fusil, mon cher René, la Butte Chaumont devra 
attendre les matins voilés et crus d’octobre. Conserve 
précieusement, ce merveilleux sourire, cette douceur dans ton 
regard. Ce soir, tu n’auras que ce que tu mérites : les 
honneurs, oui Monsieur, la consécration d’une trajectoire 
unique tournée vers les autres, entre indépendance et sérénité. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 



Monsieur le Maire, cher Jean-Marie, chers invités, chers amis, 

 
 
Je suis ravi, ce vendredi soir, que nous partagions avec René, 
un moment d’émotions vraies.  
 
Authenticité, bonté. Un juste reflet de la personne rare 
que tu es, René.  
 
Je te suis infiniment reconnaissant de cette constance fidélité 
en amitié dans tes valeurs, tes convictions, ton caractère bien 

relevé. Entraînés dans le tumulte, les bousculades d’une 
époque qui n’a plus le temps ni le cran de rien ; qu’il est doux 
et essentiel de retrouver paix, simplicité et bon sens.  
 
                                            
 

Nature et droiture 
 
 

A tes côtés, nous avons saisi quelques vérités intimes qui nous 
accompagnent, d’ailleurs, dans l’exercice de nos mandats 

électoraux. 
 
Quels sont les points communs entre la chasse et la politique ?  
 
Ne souriez-pas, je ne songeais pas à la conquête, à la 
puissance. Ce serait trahir une mission magnifique et 
terriblement difficile. Patience et humilité. Là réside 
l’enseignement de René. A la mairie, comme en forêt, ces 
principes l’ont amené à prendre des décisions utiles, 
raisonnables, à trouver des solutions inédites, inattendues. Un 

projet mûrit, évolue, gagne en profondeur, en densité, si nous 
lui en laissons seulement le loisir. 
 
René, tu es né en 1936, « sous le Front Populaire, à l’heure des 
congés payés », aimes-tu à rappeler, dans un rire. Il est vrai 
que tu ne ménages pas ta peine. Très jeune, tu es associé aux 
travaux de la ferme, sous la houlette de parents agriculteurs. 
Tu empruntes naturellement cette voie, et fréquente le lycée 
agricole de Sées.  



 

 
En novembre 1956, à 20 ans, tu es appelé sous les drapeaux. 
Direction Rennes puis l’Algérie. A Oran, tu intègres un escadron 
d’escorte de chasseurs à pied. En 1959, tu regagnes Cuissai 
que tu ne quitteras plus ou alors, en de très rares occasions. Tu 
ne goûtes point trop les voyages, « au bout de deux jours, je 
m’ennuie », affirmes-tu. Tu prends part, cependant, à une bien 
belle aventure, l’amour, le mariage, la famille. Une jeune fille, 
venue de Saint-Malo, en vacances gagne en effet ton cœur. Vos 
deux enfants, des jumeaux, devenus grands, vivent et 

travaillent dans l’Orne. L’un a repris la Bigotière, cette ferme  
qui a connu cinq générations de Gasnier, l’autre exerce ses 
talents d’affûteur, dans une entreprise alençonnaise. 
 
 
A présent, tu coules des jours heureux, entre tes proches, tes 
amis, tes promenades, le jardinage. Tu as, par ailleurs, pris les 
rênes d’une association de chasse. 20 actionnaires, un terrain 
de jeu de 860 Ha, de frémissantes conquêtes en perspective. 
Tu étais déjà injoignable d’octobre à février… Je vais devoir 
prendre mon permis et ma carte, pour espérer t’apercevoir, 

blotti dans ta chère Butte, ton Parc Astérix ; apaisé puisque tu 
as parfaitement assuré ta succession, laissant Cuissai en de 
bonnes mains. 
 
                     Cuissai, entre tradition et modernité 
 
Cette passion pour la chasse ne t’a guère empêché de remplir 
avec sérieux, sang-froid et professionnalisme, ta fonction de 
premier magistrat de Cuissai. Bien au contraire. Parallèlement, 
tu es en charge de la caisse locale du Crédit Agricole. Position 

qui t’a permis de défendre, avec ardeur et efficacité, le monde 
rural. 
 
Suivant les traces de ton grand-père et de ton père, entrés tous 
deux au Conseil municipal de Cuissai, tu vas même plus loin, en 
devenant Maire, en 1977 et pour 6 mandats, soit, 31 ans de 
services civils. Tu n’hésites pas à entreprendre les travaux 
nécessaires à la prospérité et à l’épanouissement de Cuissai, 
tels que l’assainissement et l’enfouissement des réseaux, la 



réalisation du lotissement communal de la Belouse, la 

construction de la mairie-salle polyvalente qui nous abrite, en 
ce moment même. 
 
Temps fort, en 1997 : Cuissai rejoint la toute jeune 
Communauté urbaine d’Alençon. 
 
Tu as posé les bases d’un développement cohérent, solidaire et 
durable pour Cuissai. Tout en préparant son avenir, pierre par 
pierre, tu as fait en sorte de préserver son cachet, son identité, 
son authenticité. Tu n’es pas peu fier de nous annoncer que la 

population tend à augmenter ! 
 
Ces efforts, ces succès, tous dédiés à tes concitoyens, aux 
générations futures qui trouveront ici, un petit bijou, ont été 
remarqués. En 1997, tu reçois les insignes d’Officier du Mérite 
Agricole, tu es récipiendaire de la Médaille d’Argent d’honneur 
régionale, départementale et communale (promotion du 1er 
janvier 2002) et de la Médaille de Bronze de la mutualité et de 
la coopération et du Crédit Agricole (juillet 1998). Et ce soir… 
 
                          

 Au nom de Monsieur le préfet de l’Orne 
 Et en vertu des pouvoirs qui me sont conférés, 
Je te remets, René Gasnier, la Médaille de Vermeil d’honneur     
régionale, départementale et communale. 
 
 
 
 
 
 

 


